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Demain différent d’hier

Secteur en pleine transformation
Réforme profonde de l’architecture financière
Développer l’avenir des activités financières
Contraction historique du total du bilan
Internationalisation et européanisation croissantes

Le secteur concrétise ses engagements
3 plates-formes créées
Présidents désignés, démarrage des travaux
Premières réalisations en cours, e.a. en matière de formation

Le secteur oeuvre à une amélioration des connaissances /aptitudes 
financières du Belge, mais demande aux autorités une action 
concrète en 2010

La crise financière a aussi des répercussions sur la gouvernance / 
le fonctionnement propres
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Connaissance et aptitude 
financières - résultats de la mesure 
de référence 
Entre septembre et décembre 2009, un sondage a été organisé concernant la connaissance 
financière des Belges, tant dans le domaine bancaire que des assurances.   
 

Contexte 
Les questions posées dans le cadre de ce sondage ont été reprises dans le Moniteur stratégique 
(enquête organisée à intervalles réguliers par les plus grandes banques). Cette exploration a été 
menée par le bureau Significant GfK. 

16 questions à choix multiple ont été soumises à 1.326 personnes à l’occasion d’entretiens en 
face-à-face. Quatre réponses étaient à chaque fois proposées, dont « je ne sais pas ». L’enquête 
visait toutes les tranches d’âge (à partir de 18 ans), et reposait sur une répartition équilibrée entre 
néerlandophones (760) et francophones (566), entre hommes (638) et femmes (688), entre 
différents niveaux sociaux et entre habitants des différentes régions (5) du pays. Enfin, il est à 
signaler qu’une distinction avait été opérée entre les répondants selon qu’ils habitaient la ville ou la 
campagne. 

Les questions proprement dites ont été préparées en collaboration entre les secteurs bancaire et 
des assurances. Des spécialistes connaissant bien les différents produits et des experts en 
communication ont dispensé leurs conseils avisés pour les aspects de contenu et la formulation des 
questions. 
 

Résultats 
Le résultat global est de 54,82%. Ce chiffre est remarquable, si l’on considère les scores plus 
faibles (moins de 50%) donnés par des enquêtes assez comparables déjà organisées en Belgique et 
à l’étranger. 

Les réponses aux questions liées aux assurances ont souvent été moins bonnes (51,37%) que 
celles aux questions relatives aux produits bancaires (53,09%). Les questions de nature générale, 
portant par ex. sur le calcul des intérêts ou l’impact de l’inflation, ont pour leur part donné des 
résultats sensiblement supérieurs (71,26%) à ceux des questions portant plutôt sur les produits. 

La connaissance des aspects de crédit est relativement faible (50,15%), mais l’emporte malgré tout 
sur celle des actions ou des fonds (38,07%). 

L’écart le plus surprenant en termes de connaissances financières est celui constaté entre les 
hommes (57,78%) et les femmes (52,08%), et entre les néerlandophones (58,87%) et les 
francophones (49,39%). 
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Dans l’enquête, une distinction a été établie entre 8 niveaux sociaux, la profession et le niveau 
d’instruction constituant deux critères déterminants dans cette classification. Sur le plan des 
résultats, de grandes différences sont observées en liaison avec ce niveau social. Ainsi, au niveau le 
plus haut correpondent les connaissances financières les meilleures (1-2 = 62,05%), celles-ci allant 
décroissant à mesure que l’on descend vers les niveaux les plus faibles (7-8 = 46,32%).   

 

Des écarts sont aussi notés en fonction de la localisation géographique des personnes 
sondées : la palme revient à Anvers, au Limbourg et au Brabant flamand (60,70%), qui sont 
immédiatement suivis de la Flandre orientale et de la Flandre occidentale (56,10%). Les scores les 
moins bons sont enregistrés en Brabant wallon et en Hainaut (46,96%). Bruxelles se situe quant à 
elle à mi-chemin entre ces deux derniers résultats, avec 50,62%. 

 

Des disparités sont également constatées en fonction de l’âge : le groupe des 18-24 ans récolte le 
score le plus bas, avec 44,53%; à l’opposé, c’est la tranche des 60-64 ans qui obtient le taux le plus 
élevé, soit 57,52%. Au-delà, soit chez les plus de 65 ans, on observe toutefois un effritement des 
connaissances. 
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Globalement, les connaissances financières à la ville et la campagne ne sont guère 
dissemblables (respectivement 53,04% et 56,70%).  

 




